
tions, dessins, etc. dans "nos cahiers" ou quelque
autre publication paraissant aux Editions Saint-
Paul. Malgre une absence de XXX ans, "leur place
n'a jamais Ote prise, malgje l'essor en publications
et la multiplication des titres ", pretend Nic Weber.

II ne peut etre dans mon propos de juger la quali-
te des contributions parues dans les deux premiers
fascicules, &ant donne gulls relevent presque tous
du genre litteraire ou de l'histoire de l'art. Je ne
puis que constater que les auteurs representes
comptent parmi les plus connus du moment dans
les trois langues en usage au pays: Jos& Ensch, Ro-
bert Gliedner, Georges Hausemer, Alex Jacoby,
Rolph Ketter, Rose-Marie Kieffer, Anise Koltz,
Pir Kremer, Roger Manderscheid, et j'en passe.
Par ailleurs, il me semble que l'editeur montre une
certaine predilection pour les souvenirs, les rap-
pels, la nostalgie. Les deux numeros sont consacres
le premier a Edmond Dune, qui vient de nous quit-
ter, le deuxieme a Raymon Mehlen, l'ancien edi-
teur des C.L. disparu en 1983. D'autres articles de
la rubrique "Rappels" reprennent des textes d'an-
ciens C.L. ou evoquent le souvenir d'autres figures
du passe.

Comme collaborateur de "forum", qui avait lance
le &bat avec son dossier sur Pidentite nationale
(No. 58/1982: "Mir welle wesse wat mir sin"), je ne
puis que me rejouir que le sujet continue a occu-
per les esprits. Apr& un numóro de "nos cahiers"
sur le sentiment national, paru en 1984, voila les
C.L qui non seulement publient un numero special
avec les actes d'un colloque organise en 1987 par
le centre d'etudes de la societe luxembourgeoise,
intitule "Reflexions sur l'identite", mais qui re-
viennnent encore sur le sujet dans plusieurs contri-
butions des numeros ordinaires et notamment des

articles repris des annees

Si le premier numóro etait largement doming par
les belles-lettres pures, le deuxieme fait sa place a
l'histoire litteraire et a l'histoire de l'art (avec no-
tamment un article de Joseph-Emile Muller sur
Lucien Wercollier). Alex Bonn y dit aussi ses reti-
cences quant aux festivites qui Ovoqueront l'an pro-
chain les dates de 1839 et 1939. Esperons que les
historiens retrouveront aussi le chemin des C.L.
comme jadis les Nicolas van Werveke et Jules Van-
nerus. Il est vrai que eux aussi ont aujourd'hui da-
vantage d'occasions que leurs illustres prede-
cesseurs de publier leurs recherches et que les cri-
teres d'edition pour une etude scientifique sont de-
venus plus rigoureux et ne correspondent plus
necessairement a ceux d'une revue culturelle gene-
rale. N'empeche que j'aimerais bien lire dans nos
C.L. leur propre histoire: les motivations qui
avaient preside a leur fondation par Nicolas Ries
en 1923, les raisons de leur eclipse, les mobiles de
leur reprise ... Car si Nic Weber souhaite que les
C.L. retrouvent "leur place" et parle de leur tradi-
tion d'un "esprit de liberte", les jeunes auteurs et
lecteurs de 1988 ne sauront de quelle place et de
quelle tradition il s'agit. L'absence etait trop lon-
gue. Souhaitons que la presence renouvelee saura
vite la faire oublier.

m.p.

"Les Cahiers Luxembourgeois":
abonnement: 1250 F, par virement
au CCP 11074-16; Redaction: 67,

rue Roger Barthel, L-7212
Bereldange.

Les premieres images montrent une ville en feu,
devastee, des flics penêtrent dans une maison, hur-
lent dans les escaliers, abattent au passage une
femme qui repassait son linge et repartent dans le
chaos general. C'est ainsi que nous avons pris l'ha-
bitude d'imaginer Beyrouth mais pour Stephen
Frears, auteur de "Sammy and Rosie get laid", ce
n'est qu'une journee d'hiver ordinaire dans un des
quartiers pauvres de Londres. Deja dans "Prick up
your ears", Frears filmait un Londres pass-
ablement delabre mais c'etait le "swinging London"
d'une époque revolue depuis belle lurette. Aujour-
d'hui la ville ne swingue plus, elle brille d'un feu

de Stephen Frears
constamment attise par le chOmage, le racisme, la
pauvrete... C'est dans cet endroit qu'atterrit Rafi,
homme politique indien au passé plutOt louche (il
a torture ou fait torturer des prisonniers), qui a
passé sa jeunesse dans les meilleures écoles de sa
Majeste et ouvre de grands yeux en decouvrant ce
qu'est devenue la capitale britannique. Il est venu
voir son fils, Indien de la deuxieme generation par-
faitement integre, qui vit avec Rosie dans le guar-
tier le plus chaud de la ville.

Tout a fait a l'aise au milieu de la debacle, Sammy
et Rosie forment un couple moderne, chacun ayant

Sammy and Rosie get laid

un
gigantesque
pied de nez
la politique
de Madame
Thatcher
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ses petites aventures en-dehors du foyer, ce qui ne
les empeche pas de s'aimer tendrement. Jusqu'au
jour oü Rosie rencontre un beau Noir, grand
adepte du systeme D, qui eveillera la jalousie de
Sammy Quant a Rafi, il part retrouver un amour
abandonne 30 ans plus tot et qu'il pense pouvoir
reprendre comme si de rien n'etait. Alice (Claire
Bloom, tits emouvante) n'a pas bouge. Elle est res-
tee a cultiver son gazon, abritee dans un quartier
calme oil "il n'y a pas eu d'incidents depuis 15 ans".
Londres, cote cour et cote jardin...

Ce qui frappe dans ce film,c'est le fantastique es-
prit anarchique qui le parcourt d'un bout a l'autre.
Alors que tout saute autour d'eux, Sammy et Rosie
s'envoient joyeusement en Pair, raillant la societó
qui tente de les dompter et qui, dans ce but, n'he-
site pas a raser au bulldozer les habitations pre-
caires d'un terrain vague. Les personnages de
"Prick up" menaient le meme genre de vie, prefe-
rant bailer la chandelle par les deux bouts plutOt

que de se resigner au pessimisme dans un monde
en crise.

On regrette un peu que Stephen Frears n'ait pas
reussi a integrer veritablement Pepisode de Rafi,
obsede jusqu'au suicide par le fantOme d'un
homme torture a mort. La sequence a un ton un
peu trop moralisateur dans un film qui est avant
tout un gigantesque pied de nez a la politique de
Madame Thatcher. Nobody's perfect! "Sammy and
Rosie get laid" n'en reste pas moms un des films les
plus toniques de la saison et l'oeuvre la plus ache-
\Tee de son auteur (realisateur egalement de "My
beautiful laundrette" et "The Hit").

Dácidement, Frears a le chic pour concocter des
titres dont l'enonce doit a lui seul faire blemir
d'horreur Mrs. Thatcher, dame de fer notoire et
ennemie personnelle du realisateur.

Viviane THILL

LE PREMIER LIVRE "forum":
Fin novembre paraitra le premier livre edit& par
"forum". Il s'agit de

Alexis PAULY, Cultes au
Luxembourg. Un modele

concordataire, ca. 200 pages.

Ce livre s'inspire d'une these de doctorat que l'au-
teur a presentee au printemps 1988 a l'universite
de Strasbourg. La question centrale a laquelle l'au-
teur cherche une reponse est de savoir si le concor-
dat de 1801 conclu entre la pape Pie VII et
Bonaparte pour une "majorite de Francais" (a l'e-
poque!) est toujours applicable pour une minorite
de Luxembourgeois.

Le livre retrace l'histoire d'une convention a tra-
vers les differents regimes politiques qu'a connus
le Luxembourg ces deux cent dernieres annees.
Dans ce contexte il analyse l'histoire generale des
relations Eglise-Etat tout au long de l'epoque
considerée. Au lieu de conclure sur l'application
ou non du concordat, l'auteur souligne les avan-
tages que le traite a procures aux deux partenaires
sur la terre luxembourgeoise: Il a en effet donne
l'Etat et a l'Eglise catholique un cadre assez sou-
ple pour gerer leurs conflits et leurs interets parti-
culiers tout en permettant des mutations
profondes dans leurs rapports.
Que le Grand-Duche de 1988 ne soit plus le consu-
lat de 1801, tout le monde en conviendra. Mais l'E-
glise catholique aussi a change depuis. La
collectivite peut se questionner a juste titre sur les
privileges a accorder a un groupe religieux devenu
selon certains indices minoritaire. Pour l'Eglise
cette collaboration avec 1'Etat qui a ate fructueuse

dans bien des domaines, comporte desormais le
risque d'être identifie avec ce meme Etat. Or, les
valeurs de l'Etat luxembourgeois sont-elles celles
de l'Eglise qui est au Luxembourg? L'auteur prend
ses distances vis-a-vis des ouvrages classiques en la
matiere, mais inspires de la doctrine de la societe
parfaite. Les cultes non-catholiques, qui ne sont
pas escamotes dans le livre, posent la question des
libertes religieuses au Luxembourg, specialement
des libertes des minorites.

Un juriste et canoniste a voulu rouvrir un dossier
qui peut paraitre retro a certains égards, mais la re-
cente loi sur la personnalite de droit public de l'e-
veche, les discussions actuelles autour des cours de
morale laique et d'instruction religieuse ou les tie-
gociations futures concernant une redistribution
des credits budgetaires du ministere des cultes suf-
fisent a en montrer l'actualite. Par ailleurs de nou-
velles sources ont ete inventoriees par l'auteur qui
permettent une vue nouvelle des relations tantOt
conflictuelles tantOt cooperatives entre l'Egjise et
1'Etat dans le passe. Le debat reste ouvert. Mais ce
livre fera reference pour tout historien, theologien,
juriste, homme politique, ... qui voudra y intervenir
a l'avenir.

Le livre peut etre commande des
maintenant et jusqu'au 15 novembre
en versant le prix de souscription de

500 Flux au CCP 61154-44 de
"forum", Luxembourg, Le prix de

vente aprés clOture de la
souscription sera de ca. 600 Flux.
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